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DE CE QUE 

* » . 1 t * * 

LA RAISON DICTE A TOUS 
LES HOMMES, 

Pour éclairer leur conduite & 
afiurer leur bonheur. 

. . i ■> 

Par M. B. D. 



M. DCC. LXXXIX. 




AVIS 

» 

Des éditeurs; 

L'Auteur de ce livre l'avoir 
fait imprimer en 1782, .pour en faire 
préfent à fes amis. Aflurément lors- 
qu'il en fit l’hommage à M. Francklin i 
il ne prévoyoit pas qu’une révolution 
rapidele rendroit utile & mèmenéccf» 
faire à chaque Citoyen. II eft du petit 
nombre d» ces Ouvrages qui, comme 
le Contrat focial, font trop au-deffus dm 
leur fiècle pour être appréciés par la 
multitude. Nous nous hâtons de le 
donner au Public , parce que le temp« 
fi>ft triomphe eft ven*. 
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ODS reconnûtes dans l * 
première esquisse de ce Pe«. 
fat Code l’effusion simple 

& de votre propre 

^tnj’aiochevédek^ 
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lopper autant que je l’ai 
pu 9 & j’espere que vous ne 
vous y reconnoîtrez que 
mieux. S’il m ’étoit échapr 
pê quelque chose de TTioins 
exact , daignez le recti- 
Jier $ c’est pour vous le sou- 
mettre que je vous l’ai dé- 
dié , ayant été assez heu- 
reux pour trouver réunis 
en vous un grand maître 
& un bon ami. Vous allez 
voüs éloignér de cet hé- 
mïsphere , & je ne puis ' 
vous ' Strivre dans l’dwpe ; f 
nïùisl’immense Océanpte^^ 




Ix 

tous avez à traverser ne 
séparera point les meilleu- 
res parties de nous -mê- 
mes y nos âmes seront tou- 
jours unies y comme elles 
l ont toujours été j je me 
fais honneur de le pu- 
blier ' y & vous ne rougirez 
pas de l avouer ; vous pou- 
vez avoir de plus nobles 
émules , mais vous n’avez 

point de plus fidèle servi- 
teur. 

B. D. 
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PRÉFACE. 

C OMPTABiEà Dieu * 
de l’usage de ma raison , 

j’ai cru devoir m’en rendre 

» 

compte préalablement à 
moi-même. Je sxds persua- 
dé que si chacun pour sot 
vouloit en faire autant 9 
tout le monde se trouve- 
roit d’accord sur les prin- 
cipes essentiels ; et je ne 
désespérerois pas qu’après 
ayoir évidemment constaté 
pe que les hommes se doi- 
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vêntmutuellement , etcont* 
bien leurs intérêts sont liés 
les uns aux autres , on ne 
pût bientôt porter un Code 
-- de cette espèce à un tel 
point de perfection , que 
les hommes de tous les or- 
dres et de tous les climats 
de l’univers en fissent vo- 
lontiers la réglé de leur 
conduite particulière et le 
gage de leur confiance ré- 
ciproque. 



U‘A£I*B, 
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r c h i r c h s s fur mon 
v origine . 



- N’ayant aucun fouvenir de ma 
propre origine , j’ai contemplé , 
autant que je l’ai pu , celle de mes 
femblablcs , afin de m’en faire 
l’applicatioii» 

A 
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1 Ndijfancc de l’Homme. ■ 

Le foetus hamain , formé dans 
les ténèbres , végétoit fous plu- 
üetzrs enveloppes. Son terme eft , 
arrivé , te tous fes liens font 
biifés. il:.- 

L’homnie paroît fes organes, 
të développent ; il les exerce , 
il refpire il fenu II x. des.be- 
foins ; la peine Pen avertit j fes 
cris l’annoncent. Il cherche ce 
^ui lui eft nécclTairc j mais il 
chercherait vainement , tt il pé- 
rirait bientôt s’il étoit aban- 
donné i l ui* même en naalTanf; 

> L’Homme en fociété (Ùr fa 
amjfmue, . 

L’homme eft né dans In fo* 
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De la raifort Humaine. 9 
«été & pour la (bcicté (0» Sa 
mère le prend fur fes genoux Oc 
lai préfente fon f:in. 11 en prefle 
le mamelon , & le laie coule 
dans fa bouche. Il fc calme r il 
^ouir , il goûte du plaifir j il en 
rafTafié ; il s’afToupit. L’ali- 
ment qu’il a pris fe diftribue pen*» 
dant fou fommeil dans toutes les 
régions de fon corps , dans tous 
fes membres , dans tous ces vifeè- 
rcs j il .s’y naturalife & s’y incor- 
pore , après que le greffier Sc le 
fupçrflu en ont été rejetés. 

Cependant , le lait que la na» 
rare; avoit fait monter à point 
nommé dans les mamelles de la 
« 1 ère pour les befoins de Ten- 

A z 
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fant , & qui s’y accumulant , 
engorgçoit & diftendoit péni- 
blement Ton fein , ne lui pèle 
déjà plus. En l'épanchant dou- 
cement fur les lèvres de Ton 
nourrifTon , elle s’eft fentie im- 
médiatement allégée ; elle a com- 
pris que fon enfant , né d’elic & 
dans elle, étoit fon bien , & elle 
s’y eft merveiUiuf.rn.eut affec- 
tionnée^). ' t 

'4 Cercle de fondions. 

L’enfant eft réveillé par de 
nouveaux beioins , & en averti 1 
par de nouveaux cris. Il cher- 
che le ,fcin de fa mère } il y re- 
trouve deux fources de lait qui * 
ne font point taries ; il les da- 

* 



Digitized by Googl 







de la Raîfon Humaine. J 
gorge tour - à - tour. Lorfqu’il a 
pleinement fatisfaic Ton appé- 
tit , il fis rendort fur le teton , 3t 
digère tacitement le doux ali- 
ment qu’il vient de pomper. 
Chaque jour lui ramène ce meme 
cercle de fondions , cette mèmè 
viciflitude de biens 8c de maux j 
de forte cependant que la foin me 
des biens paroîr* toujours em- 
porter la balance (3). 

La mère de (on côté ne le 
plaint /point d'avoir été réveil- 
lée & tiraillée par fon enfant. 
Le lait n’eft pas plus naturel 
dans fon (èin que la tendrefle 
maternelle dans fon cœur ; & 
elle acquiert de nouveaux droits 

A 5 



\ 
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jfur celui de Ton nOurrilfon , ea 
.remplilfant Ton devoir de cha- 
que jour avec un plaifk nou- 
veau. 

5 . Progrès de 1‘ enfance. - 
. Tous les organes de l’enfant 
fe fo;tifient par degrés , & fes 
facultés fe déploient fucceflive- 
ment. Ses yeux fuivent la lu- 
mière , Ces oreilles fe dre/Tent 
aux fons , . fes doigts palpent 
tout ce qui fe trouve à leur por- 
tée ; il' fait & fubit diyerfes 
épreuves j il confîdère , • il com- 
pare , il difeerne ; il n’eft: plus 
réduit à végéter & fentir j il a 
acquis des idées 5 c’cft un être 
p en Tant. Son premier fourire eft 
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de la Raîfon Humaine. î 
pour fa mère ; & quel prix n'y 
attache t elle pas 1 Quel redou- 
blement de joie pour elle , lors- 
que les premières dents percent 
les gencives de fon enfant } lorf- 
que les fuivantes fe rangent par 
ordre dans fon avant - bouche ; 
lorfquc le polânt fur fes pieds , 
elle voit qu’il s’y feutient pref- 
qtie . feul ; lorfqu’il s’y affermit 
& qu’il peut les avancer l’un 
devant l’autre ; lorfquiil com- 
mence à balbutier ce doux nom 
de maman , qui lui retentit juf 
qu’au fond de l’amc & ; knfqu’il 
appelle fon papa , & que ce 

tendre pète quitte tout avec cm- 
prefferaent pour venir mêler fes 
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carefTes aux fiennes $ cfu’ils bai- 
feut & rcbaifent tour-à-tour ce 
tendre gage de leur union , ce 
précieux fruit de leurs amours 1 » 
6 Education de l'Enfant . 

Les père & mère veillent avec 
un zèle égal , quoique différem- 
ment appliqué , à la conferva* 
tion de leur enfant , de cette 
image vivante dans laquelle ils 
fe complaifenr. Tout cft heureut 
fement concerté entre eux pour 
fuppléer à fa foiblcfTe & diriger 
l’ufage de fes facultés à mefurc 
quelles fe développent, J,a mère 
tient la lifière de fa robe pour 
afïurer fes premiers pas , & le 
père le prend à fon tour par la 
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de la Rai fon Humaine. * 

main , pour le guider comme un 
bon ami au véritable but de 
toutes Tes avions morales. À 
me fuie qu’il grandit , leurs foins 
s’animent davantage & fe mon- 
trent moins. Ils s’occupent tout 
•le jour , ils rêvent toute la nuit 
. 'à fon avancement , à le rendre 
•heureux dès fa jeunefîe , & à 
afluier le bonheur de fa vie fur 
'les • plus foiides fondemens } à 

• étudier fon tempérament & fon 

« 

caiaétcre , fes taiens &c fes incli- 
nation;» 3 à le furvciller fans con- 
trainte (4) , & l’exciter fans 

'affeélation à déployer librement 
toute l’énergie de fon corps , de 
•fou efprit & . de fon ame j fon 
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induftrie pour les arts , Ton génie 
pour les fciences , fa fcnfibilité 
pour Ton prochain. 

7 Initiation au travail. 

Le foin le plus important des 
père & mère , c’cft d’initier de 
bonne , heure l'adolcfcent à un 
travail conforme à fa fituatioa 
( j ) 5c de lui en infpirer le goût 
par leur propre exemple. 

Le travail eft la fource la 
plus pure de toutes les richcfles , 
& la bafè la plus folide de toutos 
les vertus j il forufie le corps , 
maintient la fanté , prolonge la 
vie 5c fait paraître le tcmp» 
court , parce qu’il eft dans l’or- 
dre de Ja nature. L’oifivcté au 
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de la Raifort Humaine • 1 1 

contraire , porte des marques 
vifibles de la réprobation di- 
vine 5 elle engendre la mollcflc 
ft l’ennui , les maladies 5c la 
mifere ; elle induit le riche à 
tous les tîccs (O , & le pauvre 
à tous les crimes. 

8 Emancipation . 

Lorfque , par ces attentions 
multipliées , & cette douce in- 
fluence , les père & mère ont 
amené leur enfant au point de 
pouvoir Ce fuffire à lui-même , 
Us lui donnent leur bénédic- 
tion » & l'émancipent. On s’at- 
tendrit de part & d’autre. Le 
jeune -homme qui fent fes for- 
ces , fes obligations , & f#n inex- 




y \ 
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périence , prend Ton eflor pose 
u’êrrc plus à charge à Tes parens ; 
mais il leur voue Tes fervices 5c 
le dévoue à lears confeils ( 7 ). 
Plus il en a reconnu la iageflc, 
moins il fc flatte d’en avoir 

' W à 0 • • 7 -** , l 

épuifé le fond. 

r . . • j ■ .1 j . 

9 Rapport des deux fexes } prin- 
cipal fondement de la fociété 
humaine . 

Cette fociété , à laquelle cha- 
que homme doit fon origine , fie 
fa confervation , je cherche 
maintenant comment elle a été 

* - ♦ - i J '* ' } ' „ 

formée j mais la nature ne me 

»** * . • .* : - >'• , . 

le Jaiflera pas long-temps igno- 



*er. 



►** / k J a 

L’homqae.,- fent. bientôt qu’il 

-mi ne-, .j e ■* • ; .• i } 3. > 

lui 
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de lu Raifon Humaine. ï'5 
-lai manquèrent quelque chofc , 
s'il reftoit feul. Rencontre-t-ît 
la femme qui lui convient ; une 
douce 8c vive émotion l’agite 
^üiffamment & le " porté vers 
•elle :: le meme attrait la porte 
; .réciproquement vers lui. Ils fe 
-joignent & ne veulent plus fe 
quitter ; ils unifient leurs tra- 
-«raux , ils confondent leurs jouif. 
fanoes ; l’un n’a rien qui ne foie 
•à l'autre; ils femblent iie faire 
-qu’un ; 8c plus ils s’aimeront- 
plus ils fcront ! heureux. 

,jo Mariage. Sceau naturel de ta 
3 i ■. fociétê humaine, 
r lies defleins de Dieu fur l’hom- 
inc^cla femme, S’étendent plus 

B 
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loin. Pour entretenir l’efpèce hu- 
main*: par la fu&çffion des indi* 
•vidas y il a fuggéré à tous lés 
jiptnaitrs le defir de fe reprodui- 
W y pour y . :fairc concourir les 
•detix /foes , il a rendu: leur 
4inion néçcfTaire & y a attaché 
du . pl ai fit : il ordonne le ma?- 

aiage, 3c jl bénir les éàpyx. . > 

« * 

J*» 'Fruit du Maritime : affçrmifi* 
fement de la foeiétc naturelle. 

: J*e fruit du mariage eft la 'gé- 
ncraûon d'an enfant ^ dans le- 
quel les p.ere & mcrc fç voient 
#n quelque forte renaître axee tnt 
plaifir jqç^ahk, ic lien de leur 
jinion fiicr-ée eft affermi ’ par' un 
€ cher \ §c Us deûroif d j 



Digitized by Google 




de la "Raifort Humaine. 1 j 
en ajouter fucceflivement de nou- 
veaux. 

1 1 Soins des Enfans & des 
Vieillards : précieux avanta.- 
■ gts de la fuciécé naturelle. 

. Si d’uae parc nous avons vu 
l’enfant tendre Sc foible , ne (ê 
former que peu à peu aves l'nÇi 
fiftance journalière de fes pa- 
rens » nous voyons d'autre part 
les facultés des père & mère fis 
dégrader , & leurs forces s’épui^ 
fer infenfibîeiucnt , & iîT^onjT”* 
befoin enfin que leurs rejetons 
deviennent leur appui . : où ils 
ont fane , ils moiflonneronr (S)* 
Les enfans attachés par inftindt 
& dévoués par raifon à ceux 

B t 
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qui émane leur être , s’cmfŸcjP* 
fient de remplir un devoir fi rou- 
ékanr. Heureux celui qui peut lè 
mieux s’en acquitter (9) 1 il the- 
faurife au fond de fia propre 
confidence , où font les biens las 
plus viais, & où le dépôt en eft 
le plus alluré. 

1 3 Prcfpérité ce la famillf. 

L’enfant eft ailifté pjr fon 
père J le vieillard cil aflîft* par 
fon frk > l'adulte rend à l'un U 
prête à l’aufiie. Sur ce double 
fondement , la fociété eft une 
& fimpje $ on l'appclie famille. 
•Le père en eft le chef naturel)* 
la femme qui lui eft adjointe ■ 
e’cft pas moins révérée ; tous 
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les cnfans ca font les membres 
également précieu*. Tons s'ai- 
dent mutuellement *, les peines M 
en fe partageam y font allégées ; 
les plaifirs redoublent en fe les 
communiquant Sc lç, fort de 

*''/ *’ l V- - *• '•* ) 

chacun eft. incomparablement plqs 
peureux que s’il lui falloir vivre 
jfolé. - ’ ' - 

, • • : ' f 

. 14 Succejpon des générations. \ 

L’homme achevant fa carriè- 
re , quitte d’autant plus douce- 
ment la vie , qu’il laille à un 
k ^Utre lui - même la pcrfpeétive 
d’un avenir plus gracieux. Les 
Jbiens du- père font nacurelltment 
.dévolys au fils , par qui la familje 
fft continuée , & la po/Tefiioa 

B ) . 
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» r * 

n’cft point interrompue. Ces biens 
Tiéréditaircs plus aifés à confer» 
Ver qu'ils ne le furent à acquérir , 
‘rendent les travaux du nouveau 
"chef de famille moins pénibles 
St plus freétueux j & fa raifon 
moins courbée fous le poids dés 
befoins corporels , prend un 

plus libre effor , remplit mieux 
fes devoirs , ufe mieux de fes 
droits & «once mieux fon bon- 
'heur , qui s'affermit Sc s'étend 
ainfi d’âge en âge.' 

Multiplication & difpcrfon 
des familles. 

Quelque unis que les frèrek 
foient entre eux , dès que l’âgfe 

les a fuffifamment mûris, îîs 
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fontra&cnt des Üaifons plus in-* 
fîmes , en prenant chacun une 
femme pour compagne , & for- 
ment autant de nouvelles fa» 
milîes. 

Leur multitude les oblige bien- 
tôt à s’écarter les uns des autres 
pour la facilité des fnblîftan- 
Ces (io) ; & ainfî difperfés , il ne 
leur eft plus po/fible de mettre 
tous leurs travaux & tous leurs 
biens en commun ; mais ils rap- 
prochent de temps en temps leur 
confanguinite par des alliances dei 
deux fexef* L - 

1 6 Ordre Jimple , & défordres- 
•* ' ' divers, \ 1 

*■’ ta Nature çft grànde & lîmplc^ 
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fa Voix claire & pure ; las 
hommes font plus ou moios at> 
çentifs à cet ordre divin. Trcs- 

* ■ t 

peu s’y conforment exaétemeni 
& conftamment ; les uns s’en 
écartent par fyftême , pluGeurs 
errent à l’aventure en fuivanç 
mille femicrs divers ; la plupart 
^'abandonnent à des guides trop 
Couvent aveugles ou trompeurs. 
De-! à , uue infinité de délbrdres 
d'un bouc à l’autre de l’univers $ 
&c combien d’hommes en tous 
pays, vivent meurent fan$ 
fonger pourquoi la raifon leuç 
fut donnée l ut 

17 Lj (fai de m#. raifon. 

Ma raifonayanracqfiis-one ccr- 
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tainc maturité , j’ai dit en moi- 
même: J’erfte , je le fens $ mais 
que fuis-je ? & qui m’a donné l’ê- 
tre ? qui m’a placé où je fuis? qui 
appelle tour à tour Je jour & la 
nuit, pour m'ôrer & me rendre 
alternativement la lumière , dans 
un ordre admirable Se terrible ? 
Ma vie coule «>mme fonde : un 
voile a couvert me» origine; un 
nuage cache ma fin. Que dois je 
pcnltr ? & que puis - je faire ? 
De qui dépend , ou à quoi eft 
attaché mon borheur ou mon 
malheur ? 

18 Isotion d'un Etre Suprême mon 
créateur. 

J'ai médité profondément , 8c 
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je me fuis redit : Je n’ai pas fait 
tout ce que je vois près & loin de 
moi ÿ je n'ai pas tracé les or- , 
bic?s des aHres qui m'éclairsnr» 
A peine connois - je ce dont je 
jouis immédiatement. Eh l me 
connois -je allez moi même 3 
puis -je me rendre raifon ni de 
rcon organifation corporelle > 
ni de m s facultés intellcâucl- 
les ? Le r effort intime de la cor-» 
refpondance de ces deux parties 
de mon propre individu, eft-iL 
moins lin myflère à mes yeux que 
l’harmonie ineffable de ce vafte 

univers 3 Je ne me fais donc pas 

*» * 

fait moi-même. Non, fans doute j 
je tiens mon esilicncc d’un Etre 
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'infiniment fupérieur ( i i ). 

19 Dieu confervtteur. 

Cet Etre Suprême , cjué j'ap- 
pelle DIEU, a pourvu à *notre 
coûfervation en nous donnant 
des facultés & nous fourniiTant 
des moyen* propres à entretenir 
notre exiftenec , & en nous la 
-rendant agréable : en -quoi fa Cl* 
gefle & fa bonté «'éclatent pas 
moins que la puilfancc. 

19 Liberté de l'Homme . 

Quoique l’ordre établi dans U 
Nature tende conftamment ào 
bien de l’homme , Dieu lui a ac- 
• cordé la liberté (n) de le fiiittc 
.Ou de ne .pas le fuivre. Mais 
ihereber - notre bonheur ailleurs 9 
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ce feroit méconnoître les deflein* 
de Dieu fur nous , & répondre 
nul à fes bontés. 

4 1 Devoirs de l'Homme envers 

Dieu, 

Je dois tout à Dieu ; mes de- 
voirs envers lui , n’ont d’autres 
bornes que celles qu’il lui a plu 
de mettre à ma nature , aux foi- 
. cçs de mon corps & aux puif- 
fanccs de mon. am-. Mais com- 
ment m’acquitter d'une, telle 
■dette ? & que puis-je. faire pour 
içelui qui n’a befoiu de rien r Je 
m’humilierai devant lui ; je ferai 
■ mon étude de fes loix & me con- 
formerai à l'ordre qu’il a établi. 
< v Y©ilà , laj>afe , de. :tous .mes de- 

voirs. 



Dgitized by Google 



de la Raifort Humaine. if 

▼oirs , & un fcntiment d’amour 

& de gratitude me porte à m’en 

acquitter avec zèle. 

xi Droits de l'Homme , tous 

émanés de Dieu. 

Si j’ai quelques droits , je Ica 

tiens de Dieu j je n’en ai aucun 
• / , 
par rapport à Lui ; il ne me 

devoit rien ,• & il m’a fait ce 

<jue je fuis. 

13 Devoirs de C Homme pat 
rapport a lui-même. 

Te dois , par refpcél pour I » 
volonté de celui qui m’a donné 
l’être, 1®, ne point détruire mon 
cxiftcnce j ne point attenter à 
ma propre vie , qui cft fon ou* 
vrage, Je dois conféquemment 9 
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t Q » faire ufage des facultés qu’il 
m’a données , & des moyens 
qu’il m’a fournis pour conferver 
tout ce que je tiens de lui. 

Uf Droits de l'Homme par 
rapport a lui-même, ; 

J’ai , par la grâce de Dieu 
(il) I®, un droit direéi à ma 
propre confcrvarion. J’ai confé- 
quemment , z®, un droit conf- 
iant à l'exercice des facultés 
dont if m'a doué , & à l’ufage 
des moyens qu’il m’a fournis 
pour y pourvoir. 

iy Bonheur naturel de 
l'Homme „ 

La véritable bafe de mon borw 
hçur naturel , confiée dans la 
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fcîrtiment de mon cxiftcnce, de 
l’accompliflement de mes de- 
voirs , & de l’ufage de mes droits. 
Le fceau adorable de l’infti '.li- 
tron divine a attaché notre fé- 
licité temporelle au témoignage 
qu’il nous fait rendre intérieure- 
ment de l'cxercicc raifonnablc 
de nos droits 8 c de nos de- 
vons (|$). 

Z6 Infraftion de la première loi 
de la nature. 

Ne pas faire ufage des moyens 
qui m’ont été donnés pout ma 
propre confetvation , ce feroit 
tout- à -la -fois manquer à mon 
devoir & négliger mon droit t 
joindre 1a folie (14) au forfait 

C 1 
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& me rendre indigne de vivre# 
a 7 Peine attachée a ce délit. 
Une telle négligence étant lia 
délit capital , la fouffrance me 
le fer oit bientôt refientir j & fi 
elle ne fuffifoic pas pour me cor- 
riger, je l’cxpierois par une mort 
prématurée. 

z 8 L'Homme vis -à - vis de fes, 

femblablcs. 

Suffit -il de me confidérer eiv 
moi- même , ou vis-à-vis de 
Dieu } Je fuis toujours en fa pré- 
fcnce , mais non pas toujours feu** 
L’homme, mis à portée des autres 
hommes , ne contra£le-t-il poin e 
de noaveaux devoirs } n’acquiert- 
il point de nouveaux droits ? 



Digitized by Google 




de la Ra'fon Humaine. 19 

Par rapport à Dieu , le droit 
eft tout de Ton côté , & le devoir 
tout du nôtre. 

Par rapport à nous-mêmes, le 
devoir & le droit fc confondent, 
& ne font qu’une feule & même 
chofe. 

Par rapport aux autres hom- 
mes , tous les devoirs & les droits 
font corrélatifs , balan cés & con> 
pen és l’un par l’autre. 

Devoirs de chaque homme par 
rapport a tous les autres. 

Je dois, i°, laifTer jouir cha- 
cun de ce qu’il tient comme moi 
de Dieu, & ufer des facultés & 
des moyens qui lui ont été don- 
nés pour fa confervation. 

C 3 



3 o Petit Code 

Je dois, i Q , aider, autant que 
je le puis, aux autres hommes à 
conferver ce qfils tiennent de 
"la bonté de Dieu , lorfqu’ils ne 
peuvent pas y fuffire par eux- 
mêmes. Etre bon , comme Dieu 
eft bon , c’eft le fcul moyen de 
lui plaire , & le vrai moyen d’être 
heureux. 

30 Droits de chaque fiomme -par 
rapport à tous /es autres. 

J’ai, 1*, un droit direél & 
abfolu de défendre ma propriété, 
& de repoufTer toute atteinte qui 
pourroit être portée à ma jouiT- 
fance de ce que je tiens de la bonté 
de Dieu. 

J’ai , z® , un droit indireft & 



% 
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conditionnel à l’aftillancc des au- 
tres hommes, pour m’aider au- 
tant qu'ils le peuvent, à confer- 
ver ce que je tiens de Dieu , 
lorfque je ne puis y fraffire par 
moi* même. 

3 1 Crime , 

Si, abufant des moyens mêmes 
que Dieu m’a donnés pour aider 
les astres .hommes dans l’occa- 

t 

{Ton, je ne m’en fers que pour les 
troubler dans la jouilTance de 
leurs biens, ou pour m’en appro- 
prier quelque portion à leur pré- 
judice, je manque au devoir qu’il 
m’a impofé , j'intervertis l’ordre 
qu’il a établi, je me rends cou- 
pable envers lui & envers ceux 
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à cjuî je fais du tort \ enfin je 
mérite punition de la part de Dieu 
& de la part des hommes. 

3 1 Punitions humaines 
extérieures. 

Les punitions humaines ne font 
pas toujours proportionnées au 
délit., mais elles le fui vent ordi- 
nairement de près. Le coupable 
encourt immédiatement l’aver- 
fîon des autres hommes , qui le 
regardait dès -lors comme déchu 
de tout droit à leur afliftance : 
non contens même de revendi- 
quer ce qu’il a ufurpé fur leur 
liberté ou fur leurs propriétés , 
iis fe croient fondés à pouffer 
plus loin leur reffentiment , & 
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fouvcnc ils le portent h. l’excès. 
| j Remords de la confcience. 

Si quelquefois le coupable 
échappe à la vengeance des 
très hommes , il trouve dans fa 
propre confcience ( i j ) un juge 
éclairé & incorruptible ; rien ne 
peut éteindre le flambeau qu’elle 
lui préCnte, ni appaifer les rc-» 
mords qu’elle lui fuggère. 

54 Punition Divine. 

La punition divine n’eft pas 
toujours prompte ni viftbîc } mais 
elle n’en eft pas moins certaine 
ni moins complette. L’homme 
pervers fe flatteroit vainement 
d’être quitte de tout en mou- 
rant ( 1 6) j le tiflu de fon corps 
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fera détruit par la mort , mais 11 
fubftaace fpirituclle qui l’anime 
rcftera (ous la main de Dieu, pour 
recevoir la rétribution du; à fc» 
forfaits, 

l y Vertu. 

Au contraire , en fai Tant du 
bien à tous, autant que leur (îtua- 
tion le requiert & que ia m.enne 
le comporte , je me rends agréa- 
ble à Dieu & aux hommes 5 & 
plus je facrifie volontairement de 
mes propres avantages aux befoins 
de mon prochain (17)* plus ces 
privations font méritoires , & je 
fuis alluré d’une récompenfc pro* 
portionnée. 
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$6 Récompenfet humaines 
extérieures . 

la considération publique , U 
reconnoiflancc des autres hommes 
& leurs ferviccs réciproques , 
font les premiers prix des fer- 
vices qu’on leur a rendus. Cepen- 
dant il ne faut pas trop comptée 
que les hommes foient toujours 
aflez judicieux pour rendre exacte- 
ment à la vertu tout ce qui lui 
cft dû. 

3 7 Satisfait ion intérieure. 

Si je n'éprouve que de l'ingrat 
titude de la parc des hommes } 
s’il arrive même que des mé- 
chants me déchirent te m’oppri- 
ment , j’en appellerai à ma propre 
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confcicncc , dont le fcul fuffrage 
peut me faire jouir intérieurement 
«l'une fatisfaétion délicieufe , SC 
que nulle puiflance humaine ne 
fauroir me ravir. 

38 Récompenfe Divine , 

Enfin , quelque» persécutions 
que j’éprouve de la part des 
hommes , le dédommagement le 
plus complet m’eiï afluré de la 
part d’un Dieu jufte, puiflant Sc 
bon , qui me tiendra un compte 
exaé^de tout ce que jaurai faiç, 
£c de ce que j’aurai fouffert. Il 
cous a donné ce que ijous n’a* 
vions point mérité j. il nous ré* 
compcnfera au-delà de nos mé« 
fîtes {18). 

3$ Re/a* 
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59 Relation de famille à fa- 
mille : droit naturel. 

Suppofons maintenant deux , 
ou plufïeurs familles , établies 
dans un même canton , 8c à por- 
tée des mêmes objets, mais fan? 
aucun lien commun , qu ont- 
elles à attendre ou à prétendre 
réciproquementl’une ■& l’autre'# 

. Les devoirs & les droits réci *• 
proques de famille a famille* 
font les mêmes que d’homme à 
homme. S’aider mutuellement 
au befoin , & fur-tout ne fe 
nuire jamais : voilà toute la 
fomme du droit naturel. 
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* i . ■* 

4 o Corps politique formé de la 
réunion de plufieurs familles. 



ta multiplication des hommes 
ne fauroit leur faire oublier leur 
commune origine ; & l’utilité 
évidente qüe tous les meihbrcs 
d’une-même famille rétirént de 
leur fociëté naturelle , leur fug- 
’gère bientôt l’idée de lui donner 
plus d’èxtenfion. Ils fe concer- 
tent par miîliei*spour former en- 
femble urië 1 grande focfété , un 
corps politique , dans lèqüél 
toii tes les 'ifomi II es particulières 
font réunies fans confufion (4b) 
pour leur affiftance mutuelle & 
leur prote&ion réciproque. 
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jf. t Objet de la fociété politique. 

Pacte focial. 

L’objet efientieî de la fociété 
politique , c’eft de procurer à 
chaque citoyen le plus grand 
bonheur auquel il puille raison- 
nablement afpirer : la sûreté de 
fes biens propres, tant naturels 
qu’acquis ; la participation à 
divers biens communs: en tout 

t 7 * 

plus de bénéfices que de char- 
ges (il). Voilà le principe fon- 
damental de tout pacle focial , 
exprès ou tacite (22). 

42 Moyen de remplir cet objet. 

Pour remplir cet objet, il s’a- 
git de former une mafie de for- 
ces au moyen de laquelle on 

Di 
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puiffe exécuter des chofes que 
chacun en particulier feroit in- 
capable de faire, ou ne pourroit 
faire que très-difficilement; & 
d’où il réfulte tant d’utilité pouf 
tous & pour chacun , qut la por- 
tion dont ils auront contribué 
a la formation des fonds com- 
muns foitavantageufement com- 
penfée (23). 

4 j Formation des fonds 
publics. 

La fociété ayant befoin de 
former un fonds public de force 
& de richefle pour l’utilité de 
tous , il eft jufte que tous les 
membres de la fociété y contri- 
buent de leurs perfonnes , où de 
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leurs biens , dans une jufte 8c 
certaine proportion. 

. ^ Contribution perfonnelle. 

Tous les citoyens doivent con- 
tribuer perfonnellementaufer- 
vice ou à la defenfe de la fociete^ 
àraifon de tant de journées par 
an (a 4 )j on s’affranchir de cette 
corvée légitime , au moyen d’un 
don gratuit équivalent.-, 

. 45 Contribution pécuniaire . 

La contribution réelle ou pé- 
cuniaire , pour être afiife foli- 
dement. , répartie egalement ^ 
acquittée facilement,, Sç pçrçue 
Amplement, ne doit; porter ^ 
fur les. effets mobiliers, ni lur lçs, 
produits cafuels , ni fur les con- 
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fommations, ni fur le commer- 
ce ? ni fur les arcs ; mais unique- 
mént & prefque entièrement fur 
les biens immeubles, qui rien- 
nenfau fol, qui produifent un 
revenu affuré , d’où tout dérive 
& à quoi tout fe rapporte direc- 
tement ou indirectement. Tous 
lesbiensde ce genre doivent^tre 5 

taxés uniformément ,'à raifori de 

- . * * * . T r 

tant pour mille de leur valeur 

foncière , fans égard aux rangs , 
ou qualités des propriétaires , 
rtdh qu’à 1 la quantité va- 
riable dès productions (2 5 ) , qui 
édmbièrit les‘Vcéux J du labou- 
reur vigilant , & doit efl fruftré 
' •' ■ * 

celui qui convertit des prairies 
en parterres. 



Digitized by Google 



de la Raifort Humaine. 43 
•4 6 Ufage des fonds publics. 

Les fonds publics fonüou doi- 
vent être adminiftrés avec fidéli- 
té, & employés avec économie, 
à maintenir ia sûreté & la tran- 
quillité de l’état , à former & 
entretenir des établiflemens uti- 
les au public , à préparer des 
refïourcespour des temps de ca- 
lamités, à favorifer la popula- 
tion, l’agriculture, le commerce,' 
les arts , les fciences , les mœurs 
& la religion. 

4 J Sûreté de VEtat. 

La sûreté de l’état exige des 
forces toujours prêtes à le défen- 
dre ; des armes , des places , des 
corps vigoureux, du courage 
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bien dirigé. La prudence or- 
donne, ces dirpofuions j l’équité 
en réglé Pu fage. 

4 & Tranquillité de, l’Etat. ; 

La tranquillité intérieure de 
l’état roule fur deux pivots : la 
Juftice 8 c la Police, L’une ré- 
prime les. attentats de la cupi-. 
dité ; Pautre.préyjent les défor- 
dres de la.multitude. 

49 De la Juftice. 

Les principes, de la Juftice 
font invariables; la nature les a 
gravés dans tops les cœurs ; des 
loix fimpleslesdéveloppent clai- 
rement, de lçs inculquent au peu- 
ple (a6)i des Magiftrafs intègres 
en font l’application aux cir,- 
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confiances particulières (2.7)* 
Ainfi les perfonnes font proté- 
gées, les pofTeffions maintenues, 
les conventions garanties , & les 

délits réparés. 

50 De la Police. 

La Police veille au maintien 
de l’ordre, aux mouvemens&au 
repos de la multitude , auxap- 
provifionnemens des villes, aux 
emplacemens, &c. Elle emploie 
tour-à-tour l’avertifTement , l’in- 
jonélion & la contrainte , pour 
prévenir le trouble, la collifion, 
Pinfeéiion , la difette ; pour 
prévenir même les inquiétudes 
populaires , qui peuvent tirer à 
conféquence. *• 
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5 1 Etablijfemens publics. 

Tout ce que le régime focial 
peut éconpmifer fur les fonds 
publics, après avoir acquitté les 
charges ordinaires de l’état , eft, 
ou doit être conftamment em- 
ployé à des ouvrages publics, à 
conftruire , entretenir ou répa- 
rer des temples (2.8) , des tri- 
bunaux, des prifons (29) , des 
colleges, des hofpices, des ar- 
fenaux , des magafins , des rou- 
tes, des ponts , des canaux, des 
digues, &c. à fuivre des re- 
cherches, à conftater des épreu- 
ves intSreflantes , à former des 
établiflemens utiles en tous 
genres. 



I 
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52 Rejfources de l'Etat. ‘ 
Dans des temps de calamités 
publiques, la fufpenfion des ou- 
vrages publics & l’épargne de 
leurs frais, ou, pour mieux dire, 
une autre application des mêmes 
fonds & de la même induftrie , 
offre une relfourte ‘toujours 
prête pour fübvenirà des befoins 
urgens ; & rarement l’état fe 
trôuve-t : il obligé par un enéhaî- 
nément de fatalités imprévues 
à le^er des fubfid es extraor- 
dinaires. 

53 De ta Population. 

La fociété fera d*âdrarit plus 
floriffànteqüe fa population fera 
plusu ombreufe. Pour eonfer ver 
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fesfujets,elleleura{Tureune fub- 
fiftance aifée , en récompenfant 
leur travail , & leur infpirant la 
frugalité ; pour les multiplier-, 
elle honore le mariage , & veille 
à allortir les deux fexes dans 
l’âge de leur plus grande fécon" 
dite , que la voix de la nature 
indique fufïifamment. Ainli,lans 
employer ni aftuce pour attirer 
des étrangers, ni contrainte pour 
retenir les citoyens dans leur 
patrie; touty invite ceux-là, tout 
y attache ceux-ci , & tout les y 
fait confpirer au bonheur les 
uns des autres. 

54 j De V Agriculture. 
v. L’agriculture recueille foi- 

gneufement 
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gneufement les productions 
fpontanées de la terre , & la fol- 
licite fans relâche à des repro- 
ductions nouvelles. L'agricultu- 
re eft la fource primitive de tou- 
tes les richefies; les arts en éten- 
dent l’ufage ; le commerce en 
facilite la diftribution: la guerre 
les pille & les diflipe (30). La 
profefiion du Laboureur eftdonc 
non-feulement la première, mais 
encore la plus importante de 
toutes ; il a pour coadjuteurs, le 
Pafteur , le Pêcheur & le Chaf- 
feur (31). 

55. Du Commerce. 

Par des échanges ou des com- 
penfâtions variées à l’infini , 

E 
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chacun fe procure ce qui lui 
convient le mieux, foit en biens, 
meubles ou immeubles, Toit en 
fervices ou travaux appréciables. 
La fociété politique favorife ce 
commerce réciproque en facili- 
tant les communications (3 1) ,en 
multipliant les débouchés, en 
veillant à la fidélité des mefures, 

6 plusfpéoialement en garantif;» 
fant le titre de la monnoie ( } 3) , 
ce gage fi précieux & fi commode 
de toutes les opérations de com- 
merce, publiques& particulières. 

5 6 Des Arts.. 

Les arts ont beaucoup étendu 
l’ufage des diverfes productions 
de la nature. L’induftrie eü exci_ 
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tée par l’intérêt perfonnel; le 
régime focial la dirige vers l’in- 
térêt public , par les falaires 
qu’il allure aux artiftes , les inf- 
truftions qu’il leur faitdonner & 
les facilités qu’il leur procure, 
fur-tout dans les grandes villes , 
où tous les arts fe tenant, pour 
ainfi dire , par la main , fe prê- 
tent de mutels fecours Q4). 

57 Des Sciences. 

La fcience eft ce qui diffingue 
& ce qui reieve le plus la fociété 
humaine. LeCorps Politique en- 
courage ceux que leur génie 
poulTe aux fciences ; il cultive 
leurs talens, fécondé leurs efforts 
& s’honore de leurs fuccès. 

• E 2 
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5 8 Des moeurs . 

Les mœurs font aflez généra- 
lement pures fous un gouverne- 
ment fort attentif à inculquer le 
mépris & l’horreur du vice , à 
infpirer l’amour de l’ordre & de 
la décence , & à en donner le 
premier exemple (35). 

La charité bienfaifante eft la 
plus fublime des vertus morales: 
elle tient lieu de pères aux or- 
phelins, d’enfans aux vieillards , 
de membres aux eftropiés ; elle 
fournit des alimensauxindigens, 
des médicam ensaux infirmes, des 
hofpices aux étrangers : mais fes 
aumônes ne font point faites 
pour favorifer l’oifiveté, & doi- 
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vent être réparties avec difcer- 
nement. Aflifter des mendians 
valides , qui font la pelle des 
r états , ce feroit le moyen d’en 
répandre l’épidémie. 

. 59 De la Religion. 

La religion eft un lien facré 
qui nous attache à Dieu, l’a- 
mour en fait l’eiïence. 

Unfagegouvernementafoinde 
procurer à tous fes membres de 
folides inftru&ions à cet égard , 
& n’entreprend rien au-delà. Il 
n’appartient qu’à l’Etre fuprême 
de qui nos âmes font émanées, 
d’allumer en elles cette flamme 
célefte qui doit les épurer , pour 
les faire remonter jufqu’à lui.. 

E3 
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6 o DiftincHon des chofes publi- 
ques & des chofes particulières. 

Leschofes publiques font cel- 
les qui ne peuvent être bien fai- . 
tes que parle concours de tous» 
& qui font à l’ufage de tous ; 

comme un pont pour la commu- 
nication d’une rive à l’autre d’un 
grand fleuve, unefortereffe pour 
la sûreté d’un pays, des tribu- 
naux pour l’adminiftration de la 
juftice , des prifons pour la dé- 
tention des malfaiteurs; des hof- 
pices pour les pauvres orphelins 
& infirmes ; des collèges pour 
l’étude de toutes les fciences > 
des gymnafes pour i’enfeigne- 
ment de torçs des arts; des tem- 
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pies pour le culte foiemnel de la 
religion, des fonds pour fubve- 
nir à toutes ces dépenfes. Les 
chofes particulières font celles 
qui convinnent spécialement à 
chacun , qu’il peut fe procurer 
par lui-même , & dont il peut 
faire ul'age fans aide & fans pré- 
judice d’autrui ; comme fa nour 
riture , fes vétemens , fon loge- 
ment, fes penfées , fes goûts , 
fes paroles , fes occupations , fes 
plaifirs , fon oratoire domefti- 
que, l’éducation de fes enfans, 
ladifpofition de fon héritage, &c. 
6 1 Source des propriétés fon- 
cières : droit civil. 

La fociété politique, ou na- 
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tionale, étant établie fur un ter- 
ritoire à fa bienféance, chacun . 
de fes membres s’attache à en 
cultiveruneportionavec unfoin 
particulier; & non-feulement 
chacun recueille les fruits de fes 
peines, mais le fond même du 
fol devient le propre bien de la 
famille qui l’a fertilifé par une 
culture afHdue (36). 

Le droit civil , qui n’eft que 
le développement du droit natu- 
rel , a déterminé les limites des 
polfeflions refpe&ives , en fon- 
dant de juftes titres de propriété 
fur des travaux fruéhieux (J 7). 
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G 1 . Parties intégrantes du Corps 
Politique. 

On diftingue fpécialement 
dans le Corps Politique, l’Ad- 
miniftrateur fouverain , qui en 
repréfente la tête ; les princi- 
paux Propriétaires, qui en for- 
ment le tronc; & les hommes 
laborieux , qui en font les mem- 
bres ( 38 ). 

Les fainéans en font rejettes 
comme membres inutiles ou 
dangereux. 

6 3 Devoirs du Citoyen. 

Indépendamment des devoirs 
naturels de l’homme ,1e citoy en 
doit : 

i 9 , Obferver fidèlement le 
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paéle focial & les loix civiles.* 
a° , Concourir , à proportion 
'de fes moyens', à l’utilité com- 
mune , & à la formation des 
fonds publics. 

64 Droits du Citoyen. 
Indépendamment des droits 
naturels de l’homme, le citoyen 
a droit : 

1® , D’être protégé par la 
force tutelaire de la fociété , & 
par les loix civiles. 

a 0 , De participer aux biens 
communsde lafociété,&de pro- 
fiter des établiffemens publics. 
65 Obligations de V Adminif- 
trateur Souverain . 

Les obligations de l’Admi- 
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niflrateur fouverain , font : 
i° , D’adminiftrer les fonds 
publics en bon père de famille. 

i ° , D’obferver le pade focial. 
66 Prérogatives de VAdminif — 
trateur Souverain. 

Les prérogatives de l’Admi- 
niftrateur fouverain , font : 
i° , D’être révéré comme le 
centre de l’unité & le tuteur de 
tous les droits. 

2° , De faire concourir tous 
les citoyens à futilité commu- 
ne , à la formation du fends 
public , & à l’obfervation du 
ptde focial. 

67 Officiers Publics. 
L’Adminiflrateur fouverain 
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choifit & établit « des Officiers 
pour exercer difFérens emplois 
publics fous fon autorité , & 
notamment pour la régie des 
finances , pour l’adminiftration 
de la juftice , pour la défenfe 
de l’état, pour la célébration 
du culte public. 

68 Obligations des Officiers 
Publics, 

Les Officiers publics , outre 
les devoirs indifpenfables qui 
leur font communs avec tous 
lés citoyens, contra&ent, par 
l’acceptation de leurs offices , 
des obligations fpéciales envers 
le Peuple à l’acquit du Souve- 
rain. 

6 9 Prérog , 
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6 9 . Prérogatives des Officiers 
Publics. 

Les Officiers publics , outre 
les droitsqui leur font communs 
avec tous les citoyens , acquié- 
rent , par l’invefliture de leurs 
offices, des prérogatives lpécia- 
les , dérivées de celles du Sou- 
verain qu’ils répréfentent vis-à- 
vis du peuple (39-) 

70 Concours du Chef & des 
Membres. 

Le concours du Chef & des 
Membres eft toujours préfumé, 
s’il n’eft pas formellement re- 
quis , pour balancer les facultés 
des citoyers & les befoins de 
l’état J & pour déterminer en 

F 
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conféquence la fonime des con- 
tributions exigibles de tous & 
de chacun, mais principalement 
dans les occasions qui peuvent 
requérir des fubventions ex- 
traordinaires. 

71 Nulle nécejjité de eorps 
intermédiaire. 

S’il n’eft pas befoin de corps 
intermédiaire entre le père& les 
enfans dans la famille oufociété 
naturelle , pourquoi en feroit il 
befoin dans la fociété politique, 
ou grande famille , dont la force 
& la profpérité dépendent éga.<r 
lementdefon union? Toutes ces 
puiflances interpofées, ayant un 
intérêt de corps & un efprit de 
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corps trçs-diftérent de l’incérêc 
public &: de refpric public , 
mettroientplusdepafilon àéten- 
dre leurs prérogatives fpécialcs, 
que de zèle à défendre les droiis 
communs (40). 

72. Conjlitution politique. 

La meilleure conftitution po- 
litique eft , fans contredit, celle 
qui peut réunir le plus facile- 
ment la fageïfe du confeil avec 
l’unité du dellein & la prompti- 
tude de l’exécution. Mais tous 
les peuples ne fe font pas accor- 
dés fur les moyens de réfoudre 
ce grand problème : les uns ont 
m s leur liberté & leurs pro- 
priétés fous la proce&ion des 

F 2 
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Loix , & les autres fous la pro- 
tection des Rois. Il y ades incon- 
yéniens de part & d’autre : les 
Loix font fujettes à être gâtées 
par Ieuis interprètes (41), &les 
Rois par leurs flatteurs (4'i). 

73 Différentes formes 'de 
Gouvernement . 

Le Gouvernement a pris diffe- 
rentes formes dans les diverfes 
fociétés politiques. On peut 
rapporter toutes ces diverfite's à 
trois ordres : des Gouvernemens 
{impies, des Gouvernemens mix- 
tes , & des Gouvernemens con- 
fédérés. Les Gouvernemens fim- 
ples font de trois efpèces ; la- 
voir , la démocratie , l’ariftocra- 
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tie & la monarchie. Les Gouver» 
nemens mixtes font formés d’un 
mélange de démocratie , d’arif- 
tocratie , ou d’ariflocratie & de 
monarchie , ou enfin de démo- 
cratie , d’ariftocratie & de mo- 
narchie toutes enfemble. Les 
Gouvernemens confédérés, font 
formés de l’aggrégation de plu- 
fieurs états incorporés , mais 
toujours diftin&s. 

74 Démocratie. 

Dans la démocratie , ou gou- 
vernement populaire , la plura- 
lité des voix des citoyens fait la 
loi commune ;& pourvoit à l’ad- 
miniftration publique par le mi- 
niftère de Magiïlrats que le peu- 

F 3 
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pie établit & deftitue à Ton gré. 
La démocratie eft un gouverne- 
ment vraiement focial : c’eft la 
forme la plus convenable à la 
fociété d’un certain nombre 
d’hom mes aflez égaux pour avoir 
à-peu-près les mêmes intérêts , 
& afTez voifms pour fe concer- 
ter enfemble. Tel eft l’Etat de 
Luques. 

7 5 Ariflocratie. 

Dans l’ariftocratie ,»Ja multi- 
tude reçoit la loi des principaux 
de la nation , à qui feuls eft 
attribué le pouvoir fuprême de 
l’adminiftration générale. 

L’ariftocratie eft une forme de 
gouvernementaffezfimple; mais 
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un peu moins naturelle, & qui 
n’eft admiflible que dans un Etat 
d’une médiocre étendue. Telle 
efl à-peu-près la République de 
Venife. 

76 Monarchie. 

Dans laMonarchie , lePeuple 
n’a qu’un feul chef, à qui tous 
les ordres de l’Etat font fournis , 
& dans la perfonne duqûel eft 
concentrée l’autorité fuprême. 
Le Monarque eft comme le père 
ou le patriarche de la Nation , 
qui fait concouiir fes enfans , 
grands& petits, aubien commun 
delà famille (43) . II proportion- 
ne fa confiance à la capacité de 
chacun d’eux , & fon affe&ion 
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les embraîfe rous également. ; 

La Monarchie eft l’image du 
gouvernement divin ; c’eft la 
Forme la plus convenable à une 
fociété nombreufe d’hommes 
répandus fur un vafte territoire ; 
c’eft prefque la Feule qui puifle 
rendre un grand Etat long-tems 
heureux, en réunifiant toutes les 
Forces , tous les intérêts, & tous 

les defleins, fans violence 6i 

'1 

Fans confiifion ( 44 )• 

■ Tel eft à mon gré le Royaumé 
de France. 

yy Gouvememens mixtes. 

Dans les gouvernemens mix- 
tes , l’autorité Fuprême eft fur- 
veillée & balancée par une pui£ 
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fance fecondaire. Il ne paroît 
pas facile de mettre en équilibre 
ces deux forces publiques , & 
moins encoredelesymaintenir. 
Les gouvernemens mixtes font 
des combinaifons de l’art , qui 
tâche d’aider la nature , mais 
qui s’égare & fe perd s’il s’en 
écarte trop (45). 

Athènes offroit un mélange de 
démocratie & d’ariftocratie ; 
Sparte offroit un fngulier mé- 
lange de démocratie 6 c de mo- 
narchie^ l’Angleterre offre un 
mélange de monarchie , d’arifto- 
cratie & de démocratie. 

78 Gouvernemens confédérés . 

Les gouvernem ens confédérés 
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réfultent de l’aggrégation de 
plufieurs Etats , foit femblables, 
^oit dîflemblables, ayant chacun 
leur propre gouvernement. 

Certe forme peut procurer à 
de petits peuples tous les avan- 
tages des plus grands Etats. 

- La Ligue Suifle eft compofée 
de la confédération de plufieurs 
Etats, prefque femblables, fans 
chef commun ; l’Empire d’Alle- 
magne, de quantité d’Etats di- 
vers, fous un cheffuprême. La 
nouvelle confédération des 
Treize-Etats-Unis de l’Amé- 
rique , paroît fupérieurement 
combinée (46). 
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7 9 Révolution du Gouverne - ; 

. ' ment. •• '• • 

. t * e 

. Une. fociété accrue ou dimi- 
nuée jufqu’à certain degré , peut 
fie trouver néceflitée, par cela, 
foui, à changer la forme de fon 
gouvernement. Mais il eft diffi- 
cile qu’une telle révolution 
puifîe s’opérer fans quelque^ 
fecoufTes violences. Tel a été le 
fort de Rome. 3 

80 Con.fi fiance du Gouverne - ; 

. ment. ■ ■' : - « 

1 

• Le véritable point d’appui du 
gouvernement , c’eft l’opinion 
publique; mais il n’y a que la 
raifon qui puiffe donner une 
confiftance folide aux opinions^ 
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tant publiques que particulières. 

La Chine , où la monarchie 
s’eft le moins éloignée de l’ordre 
de Ja nature, eft le plus ancien 
gouvernement dont on air con- 
noilfance *, & c’eft en même- 
temps l’Etat le plus peuplé de 
l’univers (47). 

8 l. Chef d'oeuvre de politique. 

Le chef-d’œuvre d’une fage 
' adminiftration , c’eft d’infpirer 
à la multitude un zèle ardent 
pour le bien public, 
f La chofe s’opère prefque 
d’elle-même dans une démocra- 
tie où le citoyen n’a que des frè- 
res &pointde maîtres. Lemême 
objet n’eft pas difficile à remplir 

dans 
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dans une monarchie, ü le Prince 
fe regarde & eft regardé comme te 
pere commun ; mais U eft prefque 
impoflible d'infpirer un fembldble 
tèle dans I’ariftocratie , où le peuple 
ne fe voit que beaucoup de maî- 
tres Bc pas tm feu! père (4#). 



Sa Source de la profpérlté 
publique. •* r > 

La connoiflance évidente de l’or- 
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dre naturel , eft la principale fource 
de la profpérité publique. D’une 
part , comme le bon laboureür con- 
fie à la terre une portion de ïoh 
grain , le fage citoyen répand une 
portion de fes biens dans le feiti 
de la patrie , où il fait qu’ils fru&t- 
deront , & qu’il participera au* 
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fruits. D’autre part , le fage. Prince 
veille aux intérêts de Tes fujets, 
& y trouve le Tien , comme l’in- 
térêt d’un père eft celui de fes 
fenfans. Ainfi tout profpère dans 
l’Etat , le peuple & le Souve- 
rain £e rendant heureux l’un par 
l’autre. . . 

• - » • 5 

■ • » » # 

83 Sources des misères pu- 

, bliques. 

L’ignorance , ou l’oubli de l’or- 
dre naturel , efi la principale four- 
ce de la misère publique. D’unp 
part , le citoyen infenfé tâche dp 
fe fouftraire aux charges commu- 
nes en prêtant fa main pour fur- 
charger fes frères 3 il ne voit pas 
que ceux-ci venant à fucceiuber, 
• 1 
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la. patrie en fera affoibiie, & que 
le fardeau aggravé , retombant fur 
lui , poufra l’accabler à fon tour. 
D’autre part , le Prince infenfé 
divife ce qu’il décroît unir , cor- 
rompt ce qu’il devroit régler , écra- 
fe-ce qu’il devroit protéger ; il ne 
fonge pas que c’eft tuer la poule 
aux œufs d’or ( 49 ). Audi le Peu- 
ple 3 c le Souverain font le malheur 
l’un de l’autre „ & l’État penche vers 
fa ruine. ... \ •' ,f 

■ ^ $4 hfwïe&ion. \ ; ^ 

L’infurre&ion ou (bulevement 
contre l’adinimilration publique i 
cft l’effort critique du mécontente- 
ment dés peuples ; & l’inobfervation 
du pa&e focial en eft le motif* 
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on le prétexte : fur quoi il cft 
fort important au Prince de bien 
fonder le fond de fa propre coflf- 
cience r & de ne pas s’en rappor- 
ter , comme Roboam, à fes cour- 
rions , qui ne manqueroient pas 
de lui faire répondre explicitement 
ou implicitement aux Infurgens , 
Juifc , Crétois , Suiffes , Bataves > 
Corfes ou Philadelphiens : Vous 
Mte% été fouettés avec des verges s & 
vous fere[ fouettés avec des fearpians* 

85 Dlffdktion de la foclèté. 

* St , . par dureté ou par foi- 
feleffe extrême , le gouvernement 
manque effenriellement & cons- 
tamment aux devoirs que la conf- 
totwtiea de l’État lui impofe , les 
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liens de la fociété fe brifant tout- 
à-coup , ou fe relâchant peu-à-peu, 
elle dégénérera en tyrannie ou en 
anarchie , d’où s’enfuivra tôt ou 
tard fon entière diffolution. 

» t t ' 

S 6 De la tyrannie 6 » de • • 
l’efclavage. 

La tyrannie ne reconnoiffaiît 
point de devoirs , & l’efclavage 
ne connoiffant point de droits , 
une fociété équitable ne peut com- 
porter ni l’un ni l’autre (50). Mais 
Thumanité toujours indulgente, tou- 
jours compatiffanre laiffe encore 
efpérer aux tyrans une amniftie , 
& s’emprefle d’ouvrir un afyle aux 
efdaves (51). 
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91 Droits de nation à nation. 

Chaque nation a droit: 

i°. De défendre ce qui lui appar- 
tient équitablement. 

2 0 . Elle a droit de requérir Y à£ 
finance de toute autre nation dans 
les cas extraordinaires , où elle ne 
pourroit fe fuffire à elle-même. Ce 
droit eft dans l’ordre de la Provi- 
dence; mais il eft d’un ufage fort 
délicat : on l’enfreint aifément pour 
peu qu’on veuille l’étendre. 

92 Partage du Globe Terrejke. 

Le globe terreftre a été donné 
, aux hommes en commun; mais à 
„ chargé de travail. Tous n’ayant pas 
, rempli également cette condition 
eflentielle de la conceftion primor- 



f 
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diale, il s*eû fait lin partage iné* 
gai de la Terre entre les peuples 
divers. Chacun fe maintient dans 
le territoire qu’il a défriché ». ÔC. 
tâche de le porter à fa plus grande 
Valeur. 3 

< 93 Mer ouverte à tous • 

Chaque peuple , au moyen des 
établiflemens qu’il forme fur fes 
côtes , s’approprie une certaine por- 
tion de la mer qui les baigne ; mais 
la mer en général reftera toujours 
ouverte à tous les peuples : tous y 
ont un droit indivis & ont un in- 
térêt commun à maintenir la liberté 
de la navigation , qui rapproche la 
habitans de tous les climats de frir 
nivers. - . • 
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94 * d 5 wr de Z 4 gire/re ; 6* des droite 
M? 'i : <fc la guerre. 

La néceflité eft l’unique fonde- 
ment du droit de la guerre. Toutes 
les loix de' la nâture étant pour la j ’ 
concorde , & tous fes vœux pour hl 
bienfaifaace réciproque (5^ , la 
guerre eft toujours odieufe , lors 
même qu'elle fe trouve néceflaire ; 
& elle devient atroce , lorfqu’on 
pouffe les rigueurs au-delà du né- 

ceffaire fay)* \ 

t ' . oî çy. -v - j ' r - ■’( n 1, 

o< Prerozottves du Vainqueur. 

y y hf : r*r 1 ïZl 1 jtTa'iaviio 

- La vi&oire , j’ofe le dire , ne 
crée aucun droit (54). Si l’aggref- 
fetir s’eft trouvé le [dus fort, cette 
•ftipérioritéde fes forces ne peut ni 
légitimer lès premières injûffices. 
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• ni juftifier de nouveaux excès de & 
.part. Si l’aggreffeur eft au contraire 
abattu fous la verge du vengeur du 
. droit des gens , celui -ci: veut- U 
goûter dans Ton triomphe une gloire 
pure ; il ne doit pas multiplier les 
maux ,* niais les réparer 8c rétablir 
l’ordre de 1 univers. . * T 

96 Intérêts généraux de l’humafüté^ 

Les différentes fociétés politiques 
ne font pas tellement circonfcrites 
qu’on ne puiffe entretenir des com- 
munications fréquentes de l’une à 
l’autre pour, l’intérêt général ded’hu- 
manité. Il s’eft même formé peu à 
.peu, a l’ombre deces fociétésr prin- 
cipales & dominantes , des efpèces 
d’affociatidns tacites qui, (ans être 
régies par aucunes loix , ni protégées 
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par aucunes armes , fe fortifient de 
jour en jour , & dont les correfpon- 
dances s’étendant indéfiniment, fe 
rendront de plus en plus inté- 
reflantes. 

97 Change du Négoce, 

Le commerce attachant les fils 
de fes correfpondances à tous les 
.-points dn globe habitable , fait jouir 
chaque pays des produirions va- 
riées de torts les climats. Les Né- 
gociât» rie pouvant foufiraire ab- 
solument leurs marchandées' aux 
taxes & aux avaries, ont fil dn 
moins, par le moyen du change 
& des papiers circulans , mettre 
leur crédit à l’abri de l’avidité des 
Princes. Des .Juifs Italiens furent 

j • ' - 

les 
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les premiers à qui la néçeffité fug- 
géra cette heurepfe invention. 

98 République des Lettres. 

La République des Lettres , con? 
centrant à fon foyer toutes les_ 
vérités connues , éclaire chaque gé- 
nération des lumières de tous les 
fiècles (54). 

Le Dannemarck a donné le pre- 
mier exemple aux Etats monarchi- 
ques d’affranchir la preffe d’nne in- 
<ligne fervitude. Chacun y propofe 
fes penfées aufii librement qu’U le» 
a conçues. 

99 Honnêteté publique } 

. r .. . 

L'honnêteté publique , tenant une 

balance oû tous font pefés égale*. 
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ment, & où fe vérifient les poids 
des Tribunaux & le poids du Sanc- 
tuaire j ellç tlifpenfe la gloire ou 
l’opprobre aux petits & aux grands, 
aux Rois & aux Nations , & fes dé- 
crets font irréfragables. 

Les François étant un peuple 
des plus fociableS , s’eft aufli tou- 
jours montré un des plus, fenfibles 
5t l’honneur. : .... 

“ ■ ■ ~ . ' 1 t 

IOO Tolérance réciproque. 



- La confcîence eft un afyle in- 
violable , dont l’immunité eft jus- 
tement revendiquée de toutes .parts 



ne faproit être - „ r ' : ~ v 

' 't tefpeftèe ^ > y. 

^Quelque culte que les hommes 



jrendent à leur Père célefte, ou 
•pi’ils manquent de lui rendre, il 
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de la Raifon Hufnaine. 87 
fait hiire fon foleil , & . répand fes 
rofées fur tous fes enfans égale- 
ment. Voilà le modèle que doi- 
vent fe propofer ceux qui veulent 
être véritablement les pères des 
peuples. . 

La Penfylvanie eft le premier 
pays policé de l’univers où la to- 
lérance réciproque de tous les cultes 
religieux ait été garantie par une 
loi authentique. 

101 Inquiétude naturelle à V Homme 1 

Il eft un objet fur lequel l’homme 
n'ayant naturellement que peu 

J» - - - 1 

vlw luimcres , a toujours eu 

beaucoup & de grandes inquiétu- 
des ; c’eft fon état futur au fortir 
de cette vie. Qui pourra me traifr 
quiliifçr à ce fujet l 

** ** 
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89 Petit Code • 

102 Caratferc de la véritable Rèügionl 

On m’annonce une révélation 
répandue avec éclat, d’un bout à 
l’autre de l’univers , pour la con- 
folarion des bons & l’effroi des mé- 
chants. Je ne m’arrêtera^ point à 
difcuter fes titres ; je me conten- 
terai d'éprouver fon effet fur mon 
cœur : c’eft-là ma pierre de touche. 
Je tiens cette religion pour divine, 
fi elle rend les hommes plus fages 
&- meilleurs. 



l . \ . ~ i - . . 
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Sut le n° t, 

✓ 

(i)HSr u z homme au monde ne 
peut fe flatter de fe fuffire a lui • 
meme t depuis fa tendre enfance juf- 
qua fon extrême vieillejfe : preuve 
certaine que Dieu nous a tous faits 
pour la fociété & pour t a fit fi ante 
mutuelle. 

I 

. (2) Il e fi dans l'état de fociété 

mille occafions de fe prêter tour- 
ci -tour des fecours > tant corpo- 
rels que fpirituels , plus avanta- 
geux a ceux qui les reçoivent , 
qu'onéreux a ceux qui les don- 
nent : voilà le principe fonda- 
mental de la fociété humaine ; 

* 



92. -Notes. 

il tfl inutile d'en chercher d'antre* 

Sur le n°. 4. 

(3) Lnrfque le mal paroît excé~ 
der la me fur e du bien , ou qu'il 
fe fuit fentir plus vivement 3 l’ef- 
pérance vient au fecours de l'hom- 
me 3 & a bientôt rétabli l'équilibre 
par des à - compte- fur les biens a. 
venir. L'efpérance efi une banque 
ouverte a tous les hommes 3 qui en 
fait vivre un grand nombre fur leur 
crédit 3 & les laijfc mourir fans rien 
folder 3 ni même arrêter leur compte . 
Sur le n°. 6. 

- (4) Un ancien préjugé faifoit 
craindre de gâter les enfans en les 
'traitant doucement & obiigeoit 
les pârens à ufer envers eux d'une 
rigueur qui leur coût oit beaucoup 
à eux-mêmes. Je ne fais qu'un moyen 
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de gâter U S erifans 3 mais il ejl 
infaillible : cejl de leur faire éprou- 
ver qu'ils peuvent obtenir 3 a force 
d’obflination , ce qu’on ne leur au- 

roit pàs aï cordé autrement. 

■' . l'v. , .t \ - . _ ; r \ ' i 

Sur le n°j ~j.\ 



(5) Ce fer oit tromper grojfiére- 
ment un enfant 3 que de luiperfua- 
der que Dieu a fait les autres hom- 
mes pour lui mettre le pain a la bou- 
che tandis \ gu il tiendra Us mains 
fous fon ai ff elle. t 

t (6) Elever, un enfant dàns ( .lfifi- 
veté 3 & ne vouloir, .pas qu il s’a- 
donne au~vi ce i cêfi comme jetter une 
balle en l’air &ne.vo ùlo irpns qutlle 
retombe. Viaus ptsuréeç ld relever de 



và'bee a f luficars r reprifes fmah'èllc 

ih ois échapper à (Ha ^ 



Z * 




94 N o .t e s. 

• , : Sur le n°. 8 . 

(7) La jeunejfc a befoin de coh- 
feils t 6’ ne fi pas toujours difpofée 
à Les bien recevoir ; peut-être parce 
que La vieillejfe qui aime k donner 
des confeiLs t neft pas toujours at- 
tentive a les bien placer . 

Sur le n°. n. 

(8 ) Les parens qui ont gâté leurs 
anfans , n ont rien a en attendre. On 
ne recueille point de froment dans • 
un champ ou Von n a femé que des 
chardons. 

( 9 ) Un ancien Sage a prédit que 
les corbeaux arracheront les yeux 
de la tête à celui qui méconnoît 
fon pere ou fa mere. 

Sur le n°. iy. 

( 10 ) Afin que les enfarts de Paris 
ê? des autres grandes villes $ qui ne 
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font jamais fortis de leur enceinte , • 
ne regardent pas comme un para- 
doxe que la néceffité de fe procurer 
des fubfifiances 3 oblige une mul- 
titude de familles a s'écarter les 
unes des autres y il efi bon de leur 
dire qu'ils ne trouveraient ni bou- 
langers , ni bouchers > ni marchands 
de vin autour d'eux , s'il ny avoir 
pas dans les campagnes 3 des La- 
boureurs , des Pafieurs b des Vi- 
gnerons qui ont befoin de beaucoup 
de terrein chacun. 

Sur le n°. iS. 

(il) Le grand livre de la na- 
ture efi notre premier catéchifme ; 
& nous ne devons cejfer de l'étudier 
que quand nous n y trouverons plus 
rien à apprendre . 

* J 




$6 Notes. 

Sur le d°. 20. \ . 

4 i • • * 3 * ** ' l X * 

(12) On a mis en -problème 
fi la liberté èto'tt un bienfait du 
Créateur ? L'homme naturel qui 
n a épcufé aucun fyjlême , con- 
cevra difficilement qu’il puiffe 
& élever le moindre doute a ce fujet. 
Sur le n°. 24. 

(12) La liberté efi auffi - bien 
un don de Dieu que la royauté ÿ 
don moins brillant 3 mais non 
moins précieux. Si donc quel- 
ques hommes fe difent Rois par 
la grâce de Dieu 3 pourquoi tous 
les hommes ne fe di voient - ils 
pas libres par la même grâce ? 

Sur le no. ay. 

(13) Trois chojes font nêccf- 
faires au . bonheur * de l’homme : 
la bonne J'anté * le bon fens & 




# 
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la bonne confcience. Trois cho- 
Jès fu fffent au bonheur de l'homme : 
la bonne fan té 3 le bon fens & la . 
bonne confcience. 

Sur le n°. 16 . 

(14) L'amour de la vie efi 
tellement dans la nature } -que 
le fuicide nefl jamais que l’effet 
d’une maladie. Cette maladie , 
que les Médecins appellent an- 
xiété , portée à un certain degré 3 
fait prendre du poifon a un homme 
à qui il femble ne rien manquer, 
pour fatisf aire tous fes be foins ô* 
tous fes goûts ; tandis que le dé - 
fefpoir ne fait pas rcfvfer les ali - 
mens a un homme irrtmiffiblemcnt 
dévoué aux plus cruels fupplices. 
Sur le n<*. 35. 

Cl 5) La confcience ejl a l’ani- 

* 4 
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mal réfléchijfant , ce quefi le fé- 
cond tfiomac a l'animal ruminant. 
U faut abfelumcnt que tout fait 
ramené là. 

Sur le n°. 34. 

, (l 6) Ce que le méchant a de 
moins à craindre , ce fi de mourir 
tout entier. 

Snt le n°. 35. . 

• (17) L'homme jufie pcfe dan» 
une exaéte balance , tous fes droit » 
ét ceux, d'autrui. Le philofopht fis 
montre plus attentif à fes devoirs 
que jaloux de fes droits. L'homme 
éminemment vertueux , facrifie vo- 
lontairement de fes propres avan- 
tages aux befoins de fon prochain , 
Sur le n®. 38. 

( 1 8) Faites le bien 9 fans appré- 
hender défaire des ingrats , Dieu 



Digitized by Google 



Notes. 99 

vous rendra au double le bien que 
Vous aureç fait a vos frétés : il 
vous rendra au centuple celui que 
vous aurei fait a vos ennemis. 

Sur le n°. 40. 

( 20 ) La communauté des biens 
entre tout un peuple , efi une idée 
fyfiématique beaucoup plus fpécieufe 
que folide ; une telle communauté 
étoufferoit toute émulation, & feroit 
bientôt éludée . On a fouvent remar- 
qué 3 que dans les plus petites com- 
munautés 3 oit perfonne n a rien en 
propre 3 il fe trouve toujours de 
mauvais coucheurs qui tirent fans 
ceffe la couverture a eux ; 6 * la qt- 
%anie fe glijfe entre les draps par 
le côté qui efi refié a découvert . 

Sur le no. 41. 

1 . ( 11 ) Je regarde le gouvernement 

* s 



ioo Note sv 



■politique * .comme une compagnie 
a erjfurances , où tous les xi coyen* 
ff font ^garantis leur*, ppffe fions 
refpectives j à rajfon. de tant pouf 
cent , ou pour îpille ; arnfi le meil- 
leur gouvernement , a mon gré 3 efl 
celui -qui trous ajfurc le plus foiiu 
dente fit ■ &-pçîir la pri me lut plus 
modique xtvùs no S- droits naturels 



& àeaùist.^ : :-'r. i'tv, 



’ (il) La plupart des peuples n ’ ont 
qu 'un paëie v focipl tacite -, 6’ n 'en 
ont ' meme que dés idées , vagues & 
érjfe% cohfufeS'$- & dans le petit 
nombre dès 'péjiples- qui ont pacte 
facial exprès & formel , a peine 
aucun a-t- il 'été rédigé d’après des 
idées bien jufits & bien nettes. 

Sdç lô - ïïPi. 41. 

- 1 (23) V n. .francyqn’Mji Jïiil homme 

‘ i* 
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é uroit de la peine d foulever } qua- 
tre le portent facilement ;& quand 
une fois on Va mis en place y dou^e 
perfonnes peuvent y être ajffes a 
Vaife. 

Sur le n°. 44* 

(2.4) Che£ un peuple pauvre & 
nouveau , la contribution perfonm lie 
ejl la feule praticable . En tout pay s > 
cefl la feule équitable a l’égard du 

pauv.re. - , 

Sur, le n 0, 45V 

(if) J’honore les philofophes 
économies y ils m’ont ouvert les 
yeux fur plufieurs vérités impor- 
tante s' y mais ils ne me per fon- 
deront pas aifément .qu'il faille 
ajfeoir les impofitions fur le pro- 
duit net des terres 9 qui n’ejl 
connu nettement que du proprié - 

* 6 
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taire 9 & qui eft fujet a mille 

variations volontaires & invo- 
lontaires y dont le public ne peut 
ni ne doit s’engager à fuivre le fil. 

Sur le n°. 49. 

(16) 'La chicane eft en fen- 
tinelle a la porte du temple de 
la Juftice y comme la fcolaftique 
garde les avenues du temple de 
la Religion . 

(17) Il exifte 3 dit -on 3 ui t 
pays ou les Juges achètent en 
gros le droit de vendre la juftice 
en détail. 

Sur le n°. fi. 

( 1 S ) E fi-ce pour la gloire de Dieu t 
ou pour la commodité des hommes , 
que les Temples ont été conftruits? 
La plus magnifique coupole d’Eglife 
u eft pas comparable a la voûte des 
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lieux quifervoit de temple aux pre- 
miers hommes , comme des troncs 
d arbres leur fervoient de maijons • 
Depuis qu'ils ont couché a couvert y 
ils ont voulu aujjft prier a couvert. 

( 2 9 ) Les prifons ne font 3 ou ne 
devroient être que des maijons de 
détention. On ne peut fuir des 
prifons de P kiladelphie y mais on y 
refpire un air pur ; on y travaille 3 & 
fouvent même le libertin s'y amende. 
La vue de ces prifons m'a rafraîchi 
hfang » celle des prifons de Londres 
& de P aris avoient enflé ma bile. 

Sur le n a . $4. 

(30) Les nations agricoles font 

les feules qui fe foutiennent par elles» 
mêmes. Toutes les autres t ou s*ap- 
puyent fur celles- Ici t ou tombent 
fe dêtruiftnt. - ' 




io4 Notes. 

(51) La chijfe étoit un exercice 
trés-konnête , mais qui a bien dégé- 
néré. Elle était s dp ns fon origine , 
la protectrice des moijfons y aujour- 
d'hui que protege-t-elle ? ou plutôt , 
que ne protege-t-elle pas dans cer • 
tains pays}. . , 

•• Sur le n°._ 57. t . _ 

(î 1) La concurrence des vendeurs 

...» » . * , . 

éj des acheteurs } maintient , le prix 
des denrées 6 ’ des mafehandifes dans 
de jujles proportions t comme les 
eaux fe maintiennent réciproquement 
au niveau dans un bajfin. 

C 3 3 ) La monnoie 3 contre laquelle 
des gens a grands fyftêmes & à pe- 
tites vues ont tant déclamé 3 efi une 
matière folide , d'un prix déterminé 
& d‘ un tranfport facile > qui fert de 
mefure commune de toutes Us valeurs 
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•6’ de gage ajfuré de tous //s échanges, 
■ha monnoic peut donc cire regardée 
comme une- des plus belles invent ions 
de la. fagcjfe humaine.' \ *. - 

Sur le n°. 56. •' 



(54) Dans une des plus belles vil- 
les de 1 ‘ univers , jette pottvois m‘ern- 

pêcher de gémir en contemplant la. 
. , \ * 
frivolité des Rcglcmens auxquels on 

a ajjujetti la plupart des arts & mè' 
tiers y ni m empêcher de rire ae la 
gravité avec laquelle on juge les pro- 
cès que tant de Rêglèmens occaforl- 
nent. 



Sur le n°. 

: • *. r. '• ; • ■- •- 'A 

($j) Quelques-uns ont voulu 

/ C v * ' 1 1 *■* ( « •! 

e fur la met a - 
phy fi que ; c'était vouloir bâtir 

» .*• . » 1 * * _ 

en l'air l'édifice du monde le 

* j.. . ». 



Iô6 N o T E s. 

plus important. Contemple % l'or • 
dre immuable de la nature & C en- 
chaînement des êtres.: voilà la 

t 

bafe que Pieu a donné à la mo- 
rale. Eh , pourquoi lui en chercher 
d'autre ? 

Sur le n°. 6 i. 

( $6 ) Les fortunes font inéga- 
les y parce que les hommes ont 
repu de la nature des talens dif- 
férent y & parce quils les ont fait 
valoir plus différemment encore. De 
cette inégalité de fortunes , tant 
& fi vainement critiquée , réfui- 
tent des intérêts difiin&s & des 
fondions diverfes ; les avantages 
de la richeffe 3 V aiguillon de la 
pauvreté , l' émulation réciproque t 
if l'harmonie du tout . 

(}7) Quelques fpéculateurs vau- 



> 
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droient quon fît de temps en 
temps de nouveaux partages de 
toutes les terres et un Etat. Ce fl 
donc a dire quil faudroit remets 
tre au pair l'homme laborieux 6? 
le fainéant 3 pour décourager l'un 
& achever de corrompre l'autre. 
Sur le n°. <>?. 

(38) Les Artifans ne tiennent 
pas a leur patrie par des liens 
bien forts ; le Marchand encore 
moins. Les vrais patriotes font 
les proprietaires des terres 6* les 
Laboureurs. 

Sur le n°. 69. 

(39) Les prérogatives font des 
eonceffions fpéciales , conféquem- 
ment toujours révocables par la 
puijfance de qui elles font éma* 
nées : en quoi elles different nuta* 
élément du droit commun . 
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Sur le n°. 71. 

(40) Le prétendu corps intermé- 
diaire , chargé che ç une grande na- 
tion d'un prétendu dépôt de loix 
fondamentales 3 nexijle , heureu - 
fement pour cette nation 3 que dans 
un recueil d' épigrammes politiques 
dont on lt berce depuis un demi- 
Jiecle. 

Sur le n°. 71. 

( 41 ) Perfonne na mieux peint 
que Montefquieu , les peines , les 
dépenfes, les longueurs, les dan-, 
gers mêmes de la Juftice. , . 

(42) Un jeune Roi aura beau fe 
déclarer L ennemi de la fiatterie , 
elle s'appuiera fur cette réfolut ion- 
la. même pour lui prodiguer fon 
encens. Ainfi lorfque vous jetteç 
de l'eau fur un brâfier ardent , le 
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feu n en reprend, qu’avec plus de vi- 
gueur le moment diaprés.' 

Sur le n°. 7 6. * 

(43) Un fage Prince fait enter 
l’intcrêt public fur l’intérêt parti- 
culier j comme un bon Jardinier 
ente le franc fur le fauvageon. 

(44) Un Monarque , s’il n’efl 
pas tout-d-fait en démence 3 ne fera 
pas plus tenté de vexer fon peuple 3 
qu’un Laboureur de mettre le feu à 
fa mai fon. 

Sur le t>°. 77. 

(4 f) Toutes les anciennes Ré- 
publiques Grecques y étoient fondées 
fur dijférentes totnbinaifons fyjlé- 
matiques ; ainfi il nejl pas éton- 
nant qu’un petit nombre de fécia- 
les ait toutes vu naitre 6’ mourir* 




no N o t i s. 

Leurs Légiflateurs * comme leuh 
T ilotes , naviguoient avec beaucoup 
d'art , mais fans boujfole . 

Sur le n°. 78. 

(46) Si l'un des Etats- Unis eji 
dix fois plus étendu t & dix fois 
plus peuplé 3 & contribue dix fois 
plus que r autre aux charges com- 
munes de la Confédération géné- 
rale , le fuffrage de celui-ci étant 
compté pour un , il fembic que le 
fuffrage de celui - là devroit être 
compté pour dix. 

Sur le n°. 80. 

(47) Il paroît que rien na tant 
embarrcjfé Uilluflre tuteur de l'EC- 
prit des Loix , que de faire cadrer 
fon fyftême avec ce que tout le mon- 
de fait du Gouvernement Chinois . 



I 



III 



Note s. 

Sur le n°. 81. 

(48) Celui qui a comparé un 
Koi defpotique à une botte, au - 
roit pu comparer un Sénat arif- 
tocratique a un hydre . 

Sur le n°. 83. 

(49) Dans mon enfance s je 
me difois : Si f et ois Roi j je me 
ferais bien obéir . Dans ma jeu • 
ne JT e , je me difois : Si f élois 
Roi , je bannirais tous les fiat» 
teurs de ma cour ; je ne mettrois 
que d‘ honnêtes - gens en place , 
& je rendrois mon peuple heu - 
reux. Dans mon âge mûr 3 je 
me difois 1 Si j êtois Roi , je ne 
ferois pas ajfuré d'un feul ami. 
Dans ma vieillejfe je me dis : 
Si favois été Roi , que f dur ois de 
comptes a rendre! 
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Sur le n Q . 85. 

(jo) Un homme vraiment li- 
bre 3 concentre en lai féal plus 
de vertu & plus de , bonheur 3 
, qu'il ne peut s’en trouver de re- 
parti entre cent tyrans 6? mille ef- 
- clav s. 

-GO ^ f avais hérité de dix 
efclaves 3 j’en aurois . bientôt fait 
un ami 6’ neuf ingrats ; . car je 
ne fais rien de plus . beau que de 
pouvoir faire des ingrats 3 ni rien, 
de plus heureux que de, pouvoir ac^ 
quérir un ami . ... 

- • Sur le n°. 94. 

' (jl) Le terme de bienfaifance 
éfi ajfei nouveau ; un honnête - 
homme ( l’Abbé' de Saint-Pierre ) 
l’a proférée de P abondance de fort 



Notes. it$ 
cœur , <S* tous fes pareils L'ont ac - 
cueilli avec tranfport. 

(53) CV qüe je dis de la guerre 
entre les hommes , pourroit fe dire 
également de la guerre aux ani- 
maux 3 de telle efpece que ce 
foit. ~ 

Sur le n 9 . 9J. ' * 

(y 4) Il femble , à entendre les 
Jurifconfultes 6’ les Financiers y 
que des droits peuvent être créés 
d'un trait de plume. Et il femble y 
a entendre les politiques & les 
guerriers s que des droits peu - 
vent être fondés fur des coups de 
canon. 

Sur le n°. 98. 

(54) La nuit couvre plus de vi- 
ces que le jour n en éclaire. Toute 
vraie feiente eji utile toute er+ 
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reur funeflt y & tout nuage Jauge- 
reux. - 

x Sur le n°. 100. 

(y y) Tout intolérant y Prêtre ou 
Mc j Roi ou fujet , tend un piège 
,oit il pourra, être pris lui-même y il 
aiguife un trait dont on pourra U 
percer. 

\ 

F IN. 
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